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SEMAINE DE LA LAÏCITÉ

Laïcité : si on en parlait ?

Samedi 09 Décembre 2017, on s’est donné rendez-vous à 14h au cinéma l’Alhambra à 
Marseille pour célébrer le résultat du travail eff ectué entre les centres de loisirs d’Aubagne 
(CLEA) et les ACM des centres sociaux gérés par la Ligue de l’enseignement des Bouches-du-
Rhône sur le thème de la laïcité !

Le Projet Laïcité, fi nancé par l’État et lancé en mai 2017 proposait à trois groupes d’enfants 
âgés de 4 à 12 ans de participer à trois propositions d’activités : vidéo, arts plastiques et jeux 
lors de temps de rencontres organisés tout au long du projet.

Le public a pu découvrir ces belles créations réalisées par les enfants ! Ils ont présenté leurs 
œuvres, une exposition de travaux artistiques regroupant sculpture, collage, peinture, dessin, 
écriture, autant d’outils mis à leur disposition pour parler de la laïcité avec leurs propres mots, 
formes, images et couleurs. Le public a aussi pu admirer plusieurs pocket fi lms réalisés dans le 
cadre du projet.



Après ce temps d’échanges, les portes du cinéma se sont ouvertes 
pour permettre au public d’assister à la projection d’un film reportage 
« Laïcité ?! » réalisé en 2013 dans les 8 CLEA gérés en partenariat entre 
la Ligue de l’enseignement et la ville d’Aubagne. Le but de ce projet était 
de réaliser un « état des lieux » sur ce que pensent les enfants, les profes-
sionnels de l’enfance et les parents de la laïcité, en regroupant leurs diffé-
rents témoignages sous la forme d’un film.

D’abord spectateur, le public a pu à son tour prendre la parole et partici-
per à un débat animé par Bernard Cartron, administrateur à la Ligue de 
l’enseignement des Bouches-du-Rhône. Des groupes de trois se sont en-
suite formés, munis d’un carton vert et d’un carton rouge, pour répondre 
aux questions et affirmations posées dans le cadre du Grand Jeu de la 
Laïcité !

Libérer la parole, échanger sur la laïcité, parler de son propre vécu, ame-
ner le public à s’interroger sur les valeurs citoyennes… un défi relevé par 
tous les acteurs de ce projet ! 

« Si je suis 
directeur 
de centre 
social, est 
ce que je 
peux porter 
un signe 
religieux ? »

« La loi de 
1905 vise 
à séparer 
l’Église de 
l’État. »

Le sport : enjeu de citoyenneté.

Dans le cadre de la semaine de la laïcité, le 
réseau Canopé a organisé le 6 décembre 
2017 une journée de rencontres et d’ateliers 
autour des valeurs citoyennes en partenariat 
avec l’Université et l’ESPE d’Aix-Marseille, le 
Mucem, l’association Ancrages et la Ligue de 
l’enseignement des Bouches-du-Rhône.

Toute la matinée, 4 rencontres étaient pro-
posées au public à l’Atelier Canopé 13 et au 
sein du Mucem, tandis que l’après-midi était 
consacré à une table ronde  : « Sport et ci-
toyenneté, comment le sport peut-il contri-
buer au développement de l’élève citoyen ? » 
animé par Rodrigue Coutouly, PVS de l’Acadé-
mie d’Aix-Marseille, et à un temps d’échange 
et de débat avec le public.

Le sport peut-il nous aider à développer 
les valeurs de la République auprès de nos 
élèves ? Le respect de la laïcité peut-il s’ap-
puyer sur les pratiques et les usages de l’Édu-



contre, qui devient un moment de partage 
où sont mises en avant la participation et la 
convivialité avant la notion de compétition.

À travers le projet de l’USEP et de l’UFOLEP, le 
sport est pensé comme un projet de société 
où l’enfant est placé au centre et devient ac-
teur de ces valeurs citoyennes. La rencontre 
sportive amène un groupe d’enfants à vivre 
une aventure au travers d’un temps de pra-
tique sportive partagé avec d’autres enfants 
et des adultes. Cette « aventure » inscrite 
dans un projet d’éducation populaire a pour 
objectif de construire le vivre ensemble par 
l’appropriation progressive des principes de 
vie collective et de valeurs humanistes.

La pratique d’activités sportives devient un 
outil citoyen d’éducation, un vecteur d’éman-
cipation et d’épanouissement personnel et 
collectif. 

cation physique et sportive à l’école  ? Les 
débats proposés durant cette journée ont 
cherché à répondre à ces questions.

Parmi ces différents ateliers, la Ligue de l’en-
seignement et le Comité USEP 13 proposait 
toute la matinée une conférence ayant pour 
thématique « Le sport, enjeu de citoyenne-
té ? » présentée par Grégory Brandizi respon-
sable du secteur éducation et citoyenneté à 
la Ligue, Vincent Blaszczynski, Président de 
l’USEP 13 et Gargani Isabelle, Présidente du 
secteur MOSAIK.

L’USEP (Union sportive de l’enseignement du 
premier degré) et l’UFOLEP (Union française 
des œuvres laïques d’éducation physique), 
secteurs sportifs de la Ligue de l’enseigne-
ment contribuent à la formation sportive et 
citoyenne de tous les enfants des écoles pu-
bliques pour une société humaniste, laïque 
et solidaire. Elles organisent des rencontres 
sportives scolaires et périscolaires autour de 
valeurs telles que la laïcité, la citoyenneté et 
la solidarité à travers trois fortes orientations 
: la vie sportive et associative, la pédagogie et 
la recherche et l’accompagnement des terri-
toires. L’objectif étant de proposer un sport 
pour tous, de mieux vivre ensemble, et de dé-
velopper l’égalité et l’entraide. Comment at-
teindre ces objectifs et faire du sport un en-
jeu de citoyenneté ?

Dans ces rencontres, les groupes d’enfants 
sont amenés à se réunir autour de valeurs 
fortes (laïcité, solidarité, mixité, parité, égalité 
des genres, tolérance, fair-play, etc). L’accent 
est mis sur l’apprentissage des rôles sociaux, 
à travers un travail de réflexion en amont où 
les enfants interrogent ensemble la notion de 
capitaine, d’arbitre, de travail d’équipe… Les 
élèves apprennent à s’approprier les règles 
de groupe et la notion de droits et de devoirs 
puis découvrent le code du sportif. Chaque 
enfant doit avoir sa place au sein de la ren-

agenda
[03-06/01] Ma ville est citoyenne
Marseille

[09/01] Regroupement des bénévoles de 
Lire & Faire Lire
Centre Social de l’Estaque

[22/01] Voeux de la Présidente
11h, Siège de la Ligue de l’Enseignement - 
Fédération des Bouches-du-Rhône



Une belle journée de la laïcité avec l’USEP13

Vendredi 8 décembre, l’équipe de l’USEP 13 et les volontaires de la Ligue de l’enseignement  se 
sont mobilisés pour la journée de la laïcité à l’école Prairial de Vitrolles ! De 9h30 à 11h30, les 
classes de CM1 et CM2 se sont regroupées en 6 équipes pour participer aux ateliers organisés 
autour du sport et de la laïcité.

Au programme de cette matinée : un atelier parachute, sarbacane, ballon prisonnier, jeux en 
bois, débats sur la laïcité et atelier de dessin sur le même thème…

Des moments de réflexion, de discussion et d’expression autour de cette valeur fondatrice, au 
cœur des thématiques abordées par la Ligue de l’enseignement.

Ces ateliers ont permis aux enfants de devenir acteurs de ces valeurs citoyennes à travers 
le travail d’équipe, la réalisation d’une œuvre collective, l’échange et le partage, le respect de 
l’autre dans une ambiance conviviale et participative !

A la fin de la rencontre, pour la remise des trophées, toutes les équipes ont été ho-
norées et sont venues à tour de rôle récupérer leur coupe et leur diplôme, sous les 
applaudissements ! 



1 formation pour 2 métiers : ils 
témoignent

La Ligue de l’enseignement des Bouches-du-
Rhône a organisé au sein de son centre de 
formation (le CFREP) une session Préparation 
opérationnelle à l’emploi Collective (POEC) au-
près de dix stagiaires dans les secteurs de 
l’aide à domicile et de l’animation périscolaire, 
du 6 septembre au 30 novembre 2017.

Cette formation, mise en place à la demande 
d’Uniformation, (partenaire emploi et forma-
tion des entreprises de l’économie sociale, 
de l’habitat social et de la protection sociale) 
et avec la coopération de Pôle emploi, s’est 
déroulée au centre de formation de la Ligue 
de l’enseignement des Bouches-du-Rhône, le 
CFREP.

FORMATION

La préparation opérationnelle à l’emploi col-
lective permet à plusieurs demandeurs d’em-
ploi inscrits de bénéficier d’une formation 
professionnalisante nécessaire à l’acquisition 
des compétences requises pour occuper des 
emplois correspondants à des besoins iden-
tifiés par une branche professionnelle, et sur 
lesquelles les entreprises rencontrent des dif-
ficultés à recruter.

Cette formation, bi-qualifiante, leur a permis 
d’effectuer deux stages sur le poste d’anima-
teur périscolaire et d’intervenant à domicile. 
Au total, c’est 262 heures de formation théo-
rique et 130 heures de stage qui leur ont été 
proposées dans le cadre de ce POEC.

L’objectif de cette formation pour nos dix sta-
giaires : acquérir les bases du métier d’anima-



teur, les gestes techniques de l’entretien du linge et du logement validés par le CCP1 du TP 
ADVF, ainsi que les bases de secourisme et de manutention (APS-ASD)

Une formation qui leur a permis de trouver leur voie et d’être embauchés rapidement ! Au to-
tal, tous les participants ont pu être embauchés après cette session, avec un CDI (Home ser-
vice) et six CDD dans l’aide à domicile (l’Aide à domicile, ABCD), mais aussi huit CDD dans l’ani-
mation (La Ligue de l’enseignement des Bouches-du-Rhône).

« Je voulais faire cette formation pour apprendre des choses que je ne connaissais pas. J’ai amé-
lioré mon français. » Imen

« J’ai appris à avoir de la confiance en moi. J’ai pu maîtriser les gestes techniques pour mon tra-
vail. J’ai rencontré des gens formidables, formateurs et stagiaires. J’ai atteint mes objectifs. » Syti

« J’ai apprécié cette formation. Ça m’a redonné goût pour travailler et chercher un emploi. Ça a 
été l’occasion de belles rencontres et d’amitiés. » Paulette

« J’ai bien aimé cette formation. J’ai appris beaucoup de choses sur l’animation et sur l’aide à do-
micile. J’ai fait de belles rencontres. » Clarisse 

«  Je voulais découvrir le métier d’ADVF que je ne 
connaissais pas. Cette formation m’est utile pour 
connaître les bonnes techniques pour travailler. »
Charlaine

«  Je voulais m’améliorer dans les techniques pour 
pouvoir bien m’occuper de ma sœur. J’ai fait de belles 
rencontres. J’ai combattu ma timidité grâce à la bonne 
ambiance du groupe »
Stéphanie



ACTION SOCIALE

Une nouvelle étape pour la MSAP de 
Bougainville

La Ligue de l’enseignement – Fédération 
des Bouches-du-Rhône gère depuis 1999 
la Maison de Services au Public (MSAP) de 
Bougainville à Marseille, un espace qui ac-
compagne au quotidien les habitants dans 
leurs démarches administratives.

La MSAP est actuellement en plein renouvel-
lement. Les espaces du lieu sont repensés 
et réaménagés pour répondre à un nouveau 
dispositif d’accompagnement, une dyna-
mique nouvelle impulsée par son nouveau 
responsable, M. Soillah Chanbani et par la 
nouvelle labellisation par l’État (MSAP).

Engagé dans le secteur social depuis une di-
zaine d’années, Chanbani Soillah a travail-
lé plus de cinq ans pour la Ligue de l’en-
seignement en tant que responsable du 

secteur jeunes au centre social St Joseph 
de Fontainieu situé dans les quartiers Nord 
de Marseille, et deux ans dans un centre de 
formation situé dans le troisième arrondis-
sement, qui propose une aide à l’insertion 
professionnelle et de la VSP (Vie sociale et 
professionnelle).

Pour lui, l’enjeu de la MSAP est d’être un es-
pace d’accueil offrant une aide, une écoute, 
une présence, et délivrant une offre de proxi-
mité et de qualité à l’attention de tous les pu-
blics, mais surtout d’accompagner les usagers 
dans leurs démarches administratives de la 
vie quotidienne, de les aider à accéder à l’in-
formation et à faire valoir leurs droits.

Cela va de l’information (connaitre ses droits, 
avoir accès à internet, pouvoir poser des 



questions et être conseillé, obtenir une aide, un regard, etc) à l’accompagnement sur des dé-
marches spécifiques, relevant de plusieurs administrations ou organismes publics, comme 
l’accès au logement, aux aides et prestations sociales, à l’emploi, à la santé, à la vie associative, 
etc.

Il souhaite, avant tout, mettre au centre de cette nouvelle dynamique l’accompagnement 
à l’autonomie et au numérique. Faciliter la vie des habitants au quotidien dans un premier 
temps, mais surtout apprendre aux usagers à effectuer eux-mêmes leurs démarches ou à uti-
liser l’outil numérique de manière autonome.

« C’est un lieu de ressources pour tous les publics : des personnes en activité ou sans activité 
professionnelle, qui ne savent pas lire ou écrire, ou bien des personnes très diplômées mais 
ayant également besoin de conseils… Cet espace n’est pas simplement réservé aux personnes 
en difficultés ou en situation de précarité, même si c’est vrai que cela concerne 80% de notre 
public, il est ouvert à tous. » 



ÉCHANGES INTERCULTURELS

FeMenism : la jeunesse et les arts 
pour l’égalité

Comment parler de la question du genre, de 
l’égalité des sexes et des stéréotypes dans 
nos sociétés européennes ? Comment déve-
lopper une approche universelle et interro-
ger le regard des hommes sur cet enjeu eu-
ropéen, dont ils sont souvent exclus ?

En quoi la jeunesse peut-elle incarner cette 
ouverture, cette liberté et se réapproprier 
ces questionnements ? C’est le défi lancé par 
FeMenism, un projet d’échange interculturel 
qui a rassemblé seize jeunes venus de Serbie, 
d’Italie, de Grèce et de France. Ensemble, ils 
ont pu ouvrir un espace pour libérer leur pa-
role, leur expression personnelle et artistique 
dans le cadre de ce projet Erasmus+ qui s’est 
déroulé à Marseille du 26 au 30 décembre 
2017, en partenariat avec la commune de 
San Damiano d’Asti, l’institution culturelle 
serbe Skcns et l’ONG grecque Cyclisis.

Hébergés à l’auberge de jeunesse Vertigo, 
ces jeunes ont partagé toute la semaine des 
temps d’activité, d’échanges et de réflexions 
au Centre Social Les Musardises en utilisant 
le questionnement du genre, du féminisme, 
et de l’égalité des sexes comme fils conduc-
teurs de leur cheminement. Ils ont participé 
à un atelier autour de la question du genre 
avec Zoé Hewarth et à des sessions de per-
formance théâtrale animées par Léa Jevtic, 
jeune comédienne serbe de la structure 
SKCNS (partenaire serbe) qui les a accompa-
gnés toute la semaine. À travers des proposi-

tions d’exercices et d’expérimentations imagi-
nées à partir de leur histoire personnelle, de 
leurs ressentis et de leurs idées, ils ont cher-
ché à interroger et exprimer ce qui entrave 
leur liberté, leur dignité, leurs espoirs.

Dans un autre temps, les jeunes ont pu s’ini-
tier à l’art du graffiti avec l’artiste Zeco, graf-
feur Marseillais qui a trouvé « important de 
se rallier à ce projet car cela doit aussi passer 
par les hommes ». Il leur a montré comment 
se servir d’une bombe de peinture et mettre 
des idées en images. À partir de témoignages 
et de propos recueillis dans le quartier et sur 
les réseaux sociaux, l’artiste a imaginé une 
fresque et proposé aux jeunes de la réali-
ser avec lui, dans l’objectif d’illustrer les thé-
matiques abordées dans l’échange. Sur cette 
fresque, on peut voir les visages de Frida 



Kahlo ou Malala Yousafzaï, et lire en grandes 
lettres blanches : « Il n’y a qu’un seul genre, le 
genre Humain ». L’expression d’un engage-
ment, fort et déterminé.

Venus d’horizons différents, ces jeunes qui 
ne se connaissaient pas et ne parlaient pas 
la même langue en montant dans le train qui 
les a conduits à Marseille ont dû dépasser les 
barrières du langage pour partager leurs vé-
cus, leurs idées, leurs visions du Monde et de 
l’avenir. Motivés par cet enjeu, ils ont accep-
té de se réapproprier ces questions à travers 
la mise en place d’un projet artistique collec-
tif. Issus de sociétés différentes, l’enjeu pour 
eux était de partager ces réalités, de s’enri-
chir mutuellement et de faire entendre leur 
voix en tant que citoyens du Monde, de s’unir 
pour donner de la force à ces idées.

Car au-delà de la création artistique, c’est bel 
et bien d’échange dont il est question, fait 
de rencontres inspirantes et d’amitiés sin-
cères et touchantes. Les regards et les sou-
rires sont vite devenus complices, l’ambiance 
joyeuse.

Chaque soir à l’auberge, un repas thématique 
autour des différentes nationalités était pro-
posé et préparé pour l’ensemble du groupe. 

Après le repas français et le repas grec, nous 
avons pu découvrir les spécialités italiennes 
le mercredi 29 novembre à l’auberge  ! C’est 
en musique et en dansant que les italiens se 
sont affairés dans la cuisine, pour le plaisir de 
nos papilles.

Au menu, rizotto au vin italien, salade de céle-
ri et d’orange, veau panné et biscuits fait mai-
son ! Après le repas, tout le monde a eu droit 
à une initiation aux danses traditionnelles 
grecques. La musique est lancée, les pas sont 
donnés, il n’y a plus qu’à se tenir la main et à 
se laisser emporter dans la ronde…

Cette complicité qui s’est vite crée entre 
les jeunes a permis de nourrir le pro-
jet de FeMinism. Ces temps d’activités aux 
Musardises avaient pour objectif de préparer 
la journée du samedi 2 décembre qui s’est 
déroulée au centre Social, où le groupe a ré-
alisé devant le public une performance créa-
tive et multidisciplinaire (musique, danse, 
théâtre) réalisée à partir des différentes pro-
positions d’expérimentations réalisées toute 
la semaine, et présenté l’immense fresque 
créée avec Zéco. Cet évènement s’inscrivait 
dans le cadre du festival des Solidarités qui 
s’est déroulé à Marseille du 17 novembre au 
3 décembre !

Les jeunes ont vécu une expérience unique, 
faite de partage, d’engagement et de créa-
tivité, et c’est avec beaucoup d’émotion 
qu’ils se sont dit au revoir à la fin du spec-
tacle, comme une parenthèse qui se re-
ferme durant laquelle ils ont pu exprimer ce 
qu’ils étaient, ce qu’ils voulaient être et de-
venir dans leur Monde, et le dire, le crier, le 
partager. 



CITOYENNETÉ

S’engager aujourd’hui ? Un jeu d’enfants !

S’engager aujourd’hui  : un jeu d’enfant  ! Mais il est compliqué de s’y retrouver parmi tous 
les dispositifs qui existent... Les volontaires en service civique de la Ligue de l’Enseignement 
Fédération des Bouches-du-Rhône ont échangé, le 7 décembre, sur ces multiples formes d’en-
gagement grâce à différents témoignages : Lucie, volontaire au CRIJ Provence Alpes ; Charlotte, 
ancienne volontaire de la Ligue13, sur son expérience de volontariat en Suède ; Julie, co-fon-
datrice de PVTistes.net, Camille, de Parcours le monde - Sud Est, Dahmane de Une Terre 
Culturelle et Julie de Association Hors Pistes sur la mobilité internationale ; Neylan, actuelle vo-
lontaire de la Ligue, sur la mobilisation contre les discriminations et Anissa et Aline, sur la façon 
de se mobiliser entre volontaires de la Ligue13.

Une belle cohésion de groupe et des échanges riches qui ont donné des idées et des pistes 
aux volontaires pour poursuivre leur engagement ! 



Une belle reconnaissance de l’engagement !

Une belle reconnaissance de l’implication bénévole des membres de la Junior association 
Batsa Junior Marseille (BJM). Accompagnés d’Impartial Industrie et de la Ligue de l’Enseigne-
ment Fédération des Bouches du Rhône, ils mènent de beaux projets du haut de leur jeune 
âge.

Dans le cadre des semaines du bénévolat, Séréna Zouaghi, conseillère municipale déléguée à 
la vie associative et Marie Christine Guillaume, Responsable de la Cité des Associations ont re-
mis le passeport bénévole aux acteurs du tissu associatif marseillais. BJM a même été tiré au 
sort pour recevoir les Trophées du bénévolat en présence de Monsieur le Maire et des élus le 
4 décembre 2017. 

LOISIRS ÉDUCATIFS

Rencontre intergénérationnelle aux 
Centres de Loisirs d’Aubagne

Mercredi 13 décembre, les enfants des 
Centres de Loisirs d’Aubagne Victor Hugo 
pouce et club ont mêlé leurs voix avec celles 
des résidents de la maison de retraite verte 
et colline pour une chorale de Noël préparée 
depuis la rentrée de septembre. 


